
L~ÇUO DU q.ABI~

Mais Son Jouen1 le Maire n'a pis voulu que la
'sôiméôse teënniuit'sånS':Npri üer du (.oecle Littéraure
'så stisfadtiônin êts åe tix pouda piospellit. .Il a
német stcmoigné lé désî ir d'en tre menubre honoraire,
nos esperonsque fot e Jtines-'n p d

oe idtfreiner fai4ralde li Cîté, q1ii lent d'étre
levu Mê e liñaues fottons pur les suffrages pres-
uunanimes dees econcitoveis

onorab untan n Oi\ eotcente
Spat que t' t sr eitr Pteit, a

tc pn p Sou alloLutilo
afté.cpprieet vc comme il convenait aux circons-
tau~ee. ia af6licii s jeués débutant 'sr l'esprit

Sfrnçisuils a aet constaient' mont ré dans leurs
débaIs et:ure'chiofx deit discussion t" Lmunour
de' -la gloire t non -la soif de' Por, voih ce qui fait

'aote l s 1'obie eoœui des anadiens-Fi-ança is."
Ces mots pétilla nsyiespriLet pleins MPà-piopos, étaient
dignesa de couronner une si-belle séance. Si nous
zionsi hàsirdiiquciquees critiques, nous dirions qu'un
nåei-erent, pronone après Ila discuIasion, aurat p)leiune-

ment ,satisfait . Peprit, des aidite s, qui devait de-
niimde.r natrellement ine décision, après dls débats
si bien soutenus de part et d'?utre. . Nous avons re-
.gteié quc le ihéâtre ne fut pias:,aez grand pour con-
tenirfos.les inenbres du Crcle on souflrait de les
Voir cofùfndu cns la foule, et on aurait été heureux
Îe l Soir ligîrerl ans.njour ui glorieux pour leur
séciké.t6'Du reste, le nom sel du Cercle Littéraire
et Ti tre qu 'e 'hinoe et. dont ils doivent être fiers.

'Ensomme, cette belle sé.auce a été unebrillante inau-
g u Cercle Litté-aie. On peutcdire que dès son
d ébni et.belle Institntion• Canadiemnn s'est placée
au plus hau t degré d'estime dans l'esprit public. Jusque
là elle avait march' ans Pombre, donnant, il est vrai,
.par quelques-uns de ses membres, de muagnifiques
lectures ; mais ce n'était là qle .quelques rayons qui

échappaient .de cot astre naissanit. Maintenant la
Sociéïé .toutC entière marchera au grand jour, toujours
digne dNlle, 'digne des bellespérances qu'elle ns
donne, digne de 'sainte cause qu'elle défend la
caiuse de laI Religion, la cause d;- vrai progrès, la
cause du véritable patriotisme.

'Courage donc,.jeunes et nobles amis, accomplissez
làl mission que la:providence vous confie ; oui, vous
êiesPes'poir dé. la -Nationalité Canadienne et de la
Religion sainte 'qui- en est la bâsey marchez d'un pas
feirme' dans cette voie qui s'Ouvre devant vous ; Cn
vous-honorant ainsi vous-même, vous serez en umêmne
'teïñps•Phoniieur:d·cvos familles ; soyez s .rs que tous
'leàebonsp tous les 'nobles, tbus les grands citoyens, up-
pklaudirot:à votre glorieuse entreprise. Mais surtout
'soyeiun.'si vous'voulez: êtrefodis ;· que tout ce ju'il
'y:a'deje'unes cours; aimant: le bien, se -réunisseint à
Vous'; Taingez-vous tous comme un seui honme anuour
dûedraipeau '.ac. qui:.:vous' rallie ; formne ainsi une

-phalange invincible, et séparez vouâs fraichemenî' de
ceurquine:roUgiisent pas de renier la 'Religiopde
euTs pères, lagloire de:leurs ancêtres" et quitrtir ent

ainsi sourdement la ruine de leu"rpa's. '

'. JUNEssE CANANIENN.

SUR LA GU lRE TTERtkRE

La Gt.oùns Lîr u s l'emporte-t elle surla G'toi-
R îLTÁ 0Tel t l sujet qu av t eps le
Cercle Littéraire dans la séane du S MaT 188

Six Orateuis figurèrent danis ceito seance.
*M. Achille B3ellc, Présider'nt Iit le dishocs d'ouver..

turc,
MNr. Joseph R oyal, Pou la rK. Louis Beaubien,
M. Ambroise Pariscault Pou,01r la Gloire, JMîißtareM. Adolhe Gcrmin~

M.. Denis Senécal, Secrétaire, 4it: l- discours de
clôture.

N'ous donnons aujourd!hui les trois premiers dis-
cours, les trois autres parattront caan note prochain
numéro,

* DscouiS douvcrtire pal . Ach uei1 1mene.

M.LE MArÜ-ý,

Le Cercle Littúraire a appris, avec bonieur, que le
premier magistrat de la Ville de Montréal dcvai ve-
nir encourager, par sa Présence, ses travaux scienti-
ques et littéraires.

Notre Cité doit s'enorgneillird dosesde.r un honrnie,
qui sait si bien remplir tous les devoirs de la charge
à lui dévolue par la grande najorité de ses conci-
toyens.

Quand une personne ainsi revêtue d'un caractère
ohdicie, paraît an milien les jeunes gens rnis, il
est bien certiin qu'elle je ttc, sur ces assemblées, un
très grand éclat.

Une semblable démarche de votre part fait bean-
coup d'honneur à notre Soiété Mais, elle déomntre,
en iêmie temps, d'une uain évidente, qi notre
Maire actuel est disposé :î favori.scr tots le.ý eflorts,
tentés par la jeunesse de Montréal pour Pavanîceînt
des bons prineipies et de la saine liltérature

il serait inutile pou r mlloi, lqnsiîenr, de prnr voire
Mérite, vos talents et vos capacit s car le iérmoigna-
ge presqu'universel dte vos concitoyens ertein-
grer conbien1 ils vous e.t iiient.-

Permette-moi seulement, an nom et comme pr6si-
dent di Cerele* Littérairc, d vous e. princr a reuon-
riaisšune. , dont les niebres dc detò Société sont pé-
né1rés pour Phonnent que vou leur faiteS pou vtre
bonté et votr sol]icitde.

M le Supérioèu Msdames q Messiews'"

C'est pour la prrnière foi 'que lekCerele L itH ire
parit cldvant le pnblic. Ili en est bidi pen plirni
vous, qui aient entendu parler dL ctte no.uc)là'%sti-
'tution. Son origine, ses dévelop nnts -mpo
sition, söd, but dt les ýmóyeis gn'dl1' ernplie 'pour
paîenir à ce but, sont 'igorés. dé b piupartP Une
explication aïssi brèv' que pâssible, sûr 'oié es
difféïen~ts point 'devientdoeicssr
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